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Entrez dans le royaume de Neptune...

À tous ceux qui pêchent sans pécher,

car le Royaume des cieux est à eux,

Les auteurs.

« Actinoptérygien d’avril ! »

(Brigitte Amory, biologiste belge pleine d’humour du XXIème siècle)
Origines du Poisson d’Avril
L’esprit du 1er avril

Le 1er avril est le jour des canulars, des farces et des blagues. Les enfants accrochent des poissons dans le dos de leurs camarades, les adultes se font des farces, tentant de faire croire l’incroyable à leurs congénères. Et même les médias s’en mêlent. Chaque année, ils publient le 1er avril, avec l’apparence d’un grand sérieux journalistique, des informations incroyables mais fausses. Et plus c’est gros, plus ça marche !

Dernière fête, dernière pause avant le sprint final vers le stress des examens, le 1er avril est donc par excellence le jour de l’humour « décalé »,  de l’ironie, d’un regard distancié mais tellement léger sur l’actualité et le monde.

Une tradition répandue…

Le 1er avril ne se fête pas qu’en Belgique, loin de là ! La France, le Québec, la Suisse, les Etats-Unis et même… le Japon connaissent cette coutume. Mais ça ne s’arrête pas là !

D’autres ne s’accrochent pas de poissons dans le dos mais se font aussi des farces le 1er avril : les Britanniques (April Fool’s Day) et les Allemands (Aprilscherz), entre autres.

Quant aux Espagnols, ils ne font pas de farces le 1er avril… mais bien le 28 décembre ! Ils commémorent ce jour-là le massacre des Innocents par Hérode. El dia de los santos inocentes,  le jour des saints innocents, s’est paganisé au fil des ans et est devenu le jour des canulars pour les Espagnols. Et ce ne sont pas des poissons qu’ils s’accrochent dans le dos mais de petits personnages de papier :
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… dont les origines demeurent obscures !

L’explication la plus répandue fait remonter l’origine du poisson d’avril à l’an 1564.

Cette année-là, Charles IX prit l’Édit de Roussillon par lequel il fixa le 1er janvier comme début de l’année partout dans le Royaume de France (à ne pas confondre avec le passage au calendrier grégorien, qui – lui – n'est intervenu qu'en 1582). 

Pour tourner en dérision le changement de date, les gens auraient continué à fêter à leur manière l'ancien début de l'année, le 1er avril, en s'offrant cette fois-ci de fausses étrennes : faux cadeaux, et faux poissons en particulier, pour marquer la fin du Carême, durant lequel le poisson était la principale nourriture, la viande étant interdite. 

Cette légende n’est toutefois nullement attestée historiquement ! 

Le début de l'année civile variait à l'époque dans les différentes régions de France : pour certaines c'était Noël, pour d'autres le 1er ou le 25 mars, pour d'autres encore Pâques (dont la date change chaque année), mais aucun document ne parle d’une région qui avait choisi jusqu’alors le 1er avril comme début de l’année.

Cette explication serait-elle elle-même un poisson d’avril ?

Cherchons donc une autre explication à l’origine du poisson d’avril. 

Plongeons-nous dans d’anciens dictionnaires pour voir ce qu’ils disent de l’expression « Poisson d’avril ».

	Dictionnaire de l'Académie (1740)


« Engager quelqu'un à faire quelque démarche inutile, pour avoir lieu de se moquer de lui. On lui a donné un poisson d'Avril. »
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	Dictionnaire de l'Académie (1762)

« On dit proverbialement, Donner un poisson d'Avril, pour dire, Engager quelqu'un à faire quelque démarche inutile, pour avoir lieu de se moquer de lui. On lui a donné un poisson d'Avril. Cette mauvaise plaisanterie ne se fait que le premier jour d'Avril. »

	

	Dictionnaire de Trévoux (1743, 1752)

« En France on dit, faire manger du poisson d'Avril ; pour dire tourmenter quelqu'un en lui faisant faire différentes courses. »

	

	Dictionnaire Critique de l'Abbé Féraud (1787)

« Doner un poisson d'Avril à quelqu'un ; lui faire faire différentes courses inutiles. Cette mauvaise plaisanterie n'a lieu que le premier d'avril. »


On le voit, déjà en ces temps anciens, la coutume de se faire des farces existait. Mais cela ne nous en explique pas encore ni la symbolique du poisson ni l’origine exacte de la coutume.

Heureusement, d’autres ouvrages plus anciens encore nous apportent un éclairage différent sur l’expression « Poisson d’avril ».

Dans son recueil de proverbes et expressions « Curiositez françoises » de 1640, Antoine Oudin parle du « Poisson d’Avril » :
	Curiositez françoises d'Antoine Oudin (1640)


« Poisson d'Avril, i. : macquereau. Parce que d'ordinaire les macquereaux se prennent et se mangent environ ce mois là. »


Et tous les autres dictionnaires de l’époque confirment que le « Poisson d’avril » n’est pas n’importe quel poisson mais bien un maquereau ! Un mot qui, à l’époque déjà, avait une double signification…

Jean Nicot en témoigne :

	Le Thrésor de la langve francoyse (Jean Nicot, 1606)
Maquereau, m. acut. Solicitator, Leno, Aquariolus, (ab Aquariolus m litera praeposita, quasi maquariolus) Productor, Perductor. Machar verbum Hebraeum, id significat quod Vendere. De ce verbe vient le mot François Maquereau, pro lenone, quasi Macareau. Est enim lenonum puellas vendere amatoribus, & earum corpora pretio prostituere. [...]


Dès  le XVIème siècle on appelait "poisson d'avril" quelqu'un (un laquais généralement), que l'on chargeait d'apporter un billet galant - qui jouait donc le rôle d'entremetteur. Rappelons nous qu’avril est en outre le mois de Vénus, déesse de l’Amour…

	Dictionnaire d'Antoine Furetière (1690)
« On appelle Poisson d'Avril, un poisson de figure longue & menuë dont on fait une pesche fort abondante en cette saison, qu'on nomme autrement Maquereau : & parce qu'on appelle du même nom les entremetteurs des amours illicites, cela est cause qu'on nomme aussi ces gens-là Poissons d'Avril »


	Dictionnaire d'Émile Littré, citant les "Nouvelles récréations" de Bonaventure Des Périers, parues en 1558
« Elle dit à un petit poisson d'avril qu'elle avoit auprès de soi : Va-t'en suivre ce gentil-homme... »


Furetière et Littré ne parlent pas encore de poisson d’avril au sens de plaisanterie. C’est donc sans doute au début du 18ème siècle qu’on a pris l’habitude de faire des farces ; et non pas sous Charles IX.

C’est donc parce qu’il est fécond, fertile, que le maquereau – poisson d’avril – a donné son nom à ceux chargés de rendre possibles ces amours illicites ou à tout le moins licencieuses. Ces maquereaux n’avaient bien sûr pas une bonne image. La tâche qui leur incombait était ingrate et avilissante. Lorsqu’ils se promenaient en ville pour accomplir leur besogne, c’était sous le regard moqueur et narquois des passants. D’où le glissement de sens vers les « courses inutiles » telles que nous en avons lu les définitions dans les dictionnaires du 18ème siècle (cfr supra).

Mais l’explication ne s’arrête pas là ! Le poisson d’avril a en effet une origine bien plus ancienne encore. C’est Trévoux qui, en complétant la définition de Furetière dans son ouvrage de 1752, apporte un éclairage définitif sur l’origine de cette tradition.

	Dictionnaire de Trévoux (1743, 1752)
« On appelle Poisson d'Avril, un poisson de figure longue & menue, dont on fait une pêche fort abondante en cette saison, qu'on nomme autrement Maquereau : & parce qu'on appelle du même nom les entremetteurs des amours illicites, cela est cause qu'on nomme aussi ces gens-là, Poissons d'Avril. Les Espagnols disent en proverbe Março ventoso, y Abril lluvioso, sacan a Mayo hermoso, Mars venteux, Avril pluvieux, font Mai joyeux ; & en France on dit, faire manger du poisson d'Avril ; pour dire tourmenter quelqu'un en lui faisant faire différentes courses. Le mot poisson se met ici pour passion, par corruption, & le proverbe est fondé sur une allusion froide à la passion de notre Seigneur Jesus-Christ, qui arriva vers le mois d'Avril, & même le 3e d'Avril, en supposant, comme je le crois vrai, que l'ère commune est la véritable ère de Jesus-Christ.»


Quelle « course » plus inutile dans l’Histoire de l’humanité, si ce n’est celle de la Passion de Jésus-Christ ? Le poisson d’avril trouve donc – indirectement – sa source dans ce parcours sous la moquerie des autres que fut celui du Christ lors de sa Passion.

Poisson d’avril, passion du Christ, poisson du Christ et passion d’avril ! La boucle est bouclée, le poisson d’avril bien ferré.
Une origine bien inattendue pour une fête aujourd’hui totalement païenne ! Tout comme son équivalent espagnol (la fête des saints innocents donc nous avons déjà parlé), le poisson d’avril s’est paganisé au fil des ans mais a un ancrage chrétien indéniable.

En outre, comme nous l’avons déjà soulevé, le 1er avril se situe à la fin du Carême, période de privations pour les Chrétiens, puisque ceux-ci ne peuvent plus se nourrir de viande et consomme donc essentiellement… du poisson ! Nouveau rapprochement entre poisson d’avril et religion !

C’est pourquoi nous nous attacherons dans le point suivant à analyser la symbolique du poisson, non seulement d’un point de vue païen mais aussi d’un point de vue chrétien.

« Il y a des patrons de gauche. Il y a aussi des poissons volants, mais ils  ne constituent pas la majorité.»

(Vladimir Illich Delneuville, grand-père et syndicaliste belge du XXIème siècle)
Symbolique du poisson

Symbolique païenne

Dans tous les peuples indo-européens, le poisson est l’emblème de l’eau par excellence. En raison de son extraordinaire capacité de reproduction, il est aussi symbole de fécondité… donc, de vie !

Son inégalable fertilité peut bien entendu prendre une connotation érotique et licencieuse. D’où le petit surnom donné aux messagers d’amour du 17ème…

Le maquereau n’est d’ailleurs pas le seul poisson à avoir un double sens lexical. Il y a aussi la morue…

Le 1er avril se situe 12 jours après l’équinoxe du printemps. Le poisson, symbole de multitude, se confond bien avec le renouveau de la nature de cette époque.

Le printemps est en effet la période du frai, période où la pêche est interdite. Offrir des poissons à un pêcheur serait donc une honorable farce de 1er avril.

Caché dans les insondables profondeurs des abîmes, il peut également incarner la sagesse : lui seul a accès aux mystères du fin fond des océans.

Enfin, signalons que le mois d’avril est celui où, pour les astrologues, la lune sort du signe du poisson…

Symbolique chrétienne

On trouve nombre d’allusions au poisson dans le Nouveau Testament. Il est souvent associé au pain et au vin. Le pain et le vin deviendront cependant dès le 2ème siècle les seuls symboles de l’eucharistie.

On se souvient ainsi de l’épisode de la multiplication des pains (et des poissons) et de celui de la pêche miraculeuse.

Il est à noter qu’il existe en grec deux termes pour désigner le poisson : opsarion et ichthus. Lorsque Jean l’Évangéliste parle des poissons préparés par Jésus, il utilise « ichthus ». Ce terme sera utilisé fréquemment dans la tradition chrétienne.

Les premiers chrétiens ont ainsi fait de ICHTUS l’acronyme de (Iesus, Kristos, Theou Uios Sôter), ce qui veut dire "Jésus-Christ, Fils de Dieu, Sauveur". L’ichthus symbolisé, réduit à sa plus simple expression graphique fut dès lors un signe de reconnaissance secret entre les Chrétiens dans le contexte des persécutions des premiers siècles. Le poisson fut donc un symbole catholique très fort, bien avant la croix !
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Ichthus
Le poisson peut également être un symbole du baptême, qui se déroulait à l’origine par immersion complète. Tertulien (155-220) dans son célèbre texte De Baptismo dit ainsi :
« Nous, petits poissons, à l'image de notre Ichthus Jésus-Christ, nous naissons dans l'eau.»

Le poisson est celui qui a été baptisé, celui qui sait, qui est dans le secret. Une symbolique à rapprocher de la signification païenne de sagesse.

Tertulien considère Jésus comme un Ichthus. Le poisson, dans la Bible se révèle en effet parfois lui aussi un remarquable guide : Jonas fut englouti par un poisson géant qui l’abrita durant 3 jours dans son ventre avant de le déposer au large de Ninive, où Jonas avait justement pour mission de se rendre afin de répandre la Bonne Nouvelle.

Enfin, et pour en revenir au poisson en tant que nourriture, rappelons une dernière fois que le poisson est la nourriture privilégiée des Chrétiens durant la période du Carême, période de privation dont le 1er avril et ses réjouissances marque la fin. Occasion unique s’il en est de tourner le poisson en dérision après en avoir mangé durant 40 jours…

Sources :

- Cours de religion de M. Belleflamme

- Les différents dictionnaires cités supra

- Encyclopédie Universalis

- http://www.interbible.org/interBible/ecritures/symboles/2002/sym_021203.htm
- http://198.62.75.1/www1/ofm/pope/20GPfr/24/24GPar05.html
« En avril, ne découvre pas ta raie d'un fil. »


(Corentin Bury, commandant Cousteau belge du XXIème siècle)
Projet : Création d’un journal écrit pour le 1er avril

Description et justification du choix du projet

Le 1er avril, nous l’avons dit, est la fête de l’humour, de l’absurde. C’est probablement le moment le plus « décalé » de l’année : même les organes de presse habituellement les plus sérieux y vont de l’une ou l’autre fausse information.

Il n’y a dès lors rien d’étonnant à ce que notre projet soit centré sur l’humour et s’inspire de ce qui se fait traditionnellement dans la presse chaque année : nous allons créer, avec les enfants, un journal (ou « détourner » celui de l’école à cette occasion s’il en existe déjà un). L’édition du 1er avril de ce journal sera bien sûr totalement décalée !

Outre des apprentissages propres au processus de réalisation d’un journal écrit (français & éducation aux médias), la gestion du budget de ce projet (mathématiques), les enfants seront confrontés aux origines du poisson d’avril (histoire) et aux diverses disciplines desquelles relèveront les thèmes qu’ils aborderont dans le journal (le choix leur est librement laissé, ils peuvent donc réellement toucher à tout), nous avons veillé à ce que les arts plastiques s’intègrent au mieux au coeur du projet : ils en sont le centre, le but. Les diverses activités artistiques proposées aux enfants sont dès lors naturellement porteuses de sens.

Ainsi,

· La technique de Depardon permet de désacraliser l’image en lui apportant un deuxième sens, une deuxième interprétation (celle de l’artiste se superposant à celle du spectateur neutre). Nous insistons sur ce point dans l’analyse-matière de cette technique (voir dans les « activités ponctuelles »). Complétant le texte des articles décalés du journal, elle permettra de donner à ceux-ci une dimension encore plus profonde. Le poids des mots, le choc de l’image ! La plus-value apportée au projet est évidente.

· L’activité sur le Pop Art fait un lien direct avec ce que les enfants auront pu observer lors de la visite de l’imprimerie du journal : la technique de la quadrichromie. Ici aussi, l’image est désacralisée, retravaillée et chacune de ses séparations en une couleur primaire lui donne un sens nouveau, fait ressortir des éléments qui apparaissaient moins avec une autre couleur... A partir de cette activité, s’ouvrent de nombreuses pistes pour une étude ultérieure des couleurs.
· Une bonne publicité est celle qui met en exergue les caractéristiques originales propres au produit, en faisant un produit unique en son genre. Il est dès lors hors de question de faire une publicité fade pour le journal, de respecter les standards traditionnels de la publicité ! Ici aussi, les enfants pourront se lâcher !

L’ouvrage collectif « Architextures » propose nombre d’exemples d’adéquation artistique entre message écrit et mise en forme plastique. Nous nous sommes inspirés d’une des œuvres qui y sont présentées pour imaginer une campagne de publicité originale…
Nous vous invitons maintenant à découvrir le schéma-étoile du projet. Le déroulement des différentes activités proposées, ainsi que nos propres réalisations, vous seront présentés oralement au mois de juin.

« Les petits pois sont rouges. »

(Julie Compère, psychanalyste vétérinaire belge du XXIème siècle)
Activités ponctuelles : la création d’un recueil de blagues
Description et justification du choix du mini-projet intégrant 3 activités ponctuelles.
Le 1er avril, c’est l’humour avant tout. Oui, mais pas seulement. C’est aussi une fête liée à la religion et plus particulièrement au Carême. Or, le Carême véhicule la valeur du partage. Dès lors, nous avons imaginé regrouper nos 3 activités ponctuelles en un mini-projet où les 3 cycles de l’école seraient amenés à collaborer entre eux.

Ces 3 activités ponctuelles présentées dans les pages qui suivent pourraient bien sûr être mises en place indépendamment les unes des autres. Nous trouvons toutefois qu’il est plus intéressant d’un point de vue pédagogique et plus porteur de sens en regard de cette valeur de partage portée par le Carême de les réunir autour d’un projet de parrainage inter-cycles au sein de l’école.

Le mini-projet imaginé est celui de la création d’un recueil de blagues. L’humour y est donc bien présent.

Ce recueil de blagues sera mis à la disposition des élèves à la bibliothèque de l’école.

Déroulement du mini-projet.
Dans un premier temps, un drôle de poisson sera affiché dans « l’endroit bidon » de l’école. Aucune explication ne sera donnée mais les enfants s’intéresseront bien évidemment à cet étrange personnage placé dans un endroit insolite.

Ensuite, le projet sera annoncé et décrit. Les enfants pourront alors venir coller sur le poisson-blague des post-it sur lesquels ils auront écrit une blague.

Les meilleures blagues ainsi récoltées seront alors sélectionnées et mises au net par les plus grands. 

Après quoi viendront les 3 activités d’art plastique destinées à enrichir le projet. Nous vous proposons à présent de découvrir ces 3 activités…

« Les petits poissons verts. »

(Renaud Thoma, psychopédagogue daltonien belge du XXIème siècle)
Décoration du recueil de blagues à l’aide de cachets
Type d’activité : Activité de Structuration

Cycle : 2

Compétences ciblées :

· EAP.2.1. Explorer à l'aide d'outils et de supports variés des modes d'expression et des techniques d'exécution. 

· EAP.3.1. Imiter un style, appliquer un genre.

Objectifs :

· Apprendre à s’exprimer autrement, à utiliser des outils différents des habituels.
· S’ouvrir au monde, entrer en contact avec l’art de nos très lointains ancêtres.

· Grâce à la terre glaise modelable à volonté, faire accepter aux enfants l’idée qu’on peut retoucher son œuvre, à un âge où le simple fait de dépasser en coloriant est parfois vécu comme une catastrophe ; de la même façon, leur faire prendre conscience de l’importance de ne pas gaspiller.

Obstacles :

· Recours à des outils peu habituels.

· Ne pas tamponner n’importe comment, utiliser le cachet avec parcimonie…

· Accepter le caractère éphémère du cachet, partie intégrante de l’œuvre. 

Contenu-matière :

L’art préhistorique

Points principaux à retenir (voir annexe pour de plus amples détails) :

C’est surtout au Paléolithique supérieur que s’est développé l’art.

Les thématiques, supports et techniques sont très variés.


Parmi les thèmes, on retrouve principalement les signes (de loin le cas le plus fréquent), la faune et les représentations humaines (assez rares).

Il n’y a pas d’uniformité, la faune représentée varie en fonction des régions et parfois même sont dessinés ou gravés des animaux imaginaires, tels la licorne.

Au niveau des supports, l’art préhistorique ne se limite pas aux peintures pariétales, loin s’en faut ! Des sculptures en argile, en pierre, en ivoire ou en os ont été retrouvées en grand nombre. Des restes d’œuvres en bois, en tissu ou dans d’autres matériaux périssables ont également été retrouvés mais on ne peut qu’imaginer ce à quoi ressemblaient ces œuvres et de fait la connaissance de ces modes d’expression artistique reste bien plus partielle.

L’outil utilisé pour la gravure dépendait de la dureté de la paroi : parfois les mains suffisaient, parfois l’artiste recourait à des outils de pierre et de bois.

La peinture était obtenue en mélangeant différents pigments : ocre (jaune, rouge ou brune), charbon et oxyde de manganèse (noir). Elle était appliquée à la main, au pinceau ou en soufflant dans un tube. Ce dernier procédé permettant des effets subtils de dégradé.

Transfert

Au regard de ce qui vient d’être dit sur l’art préhistorique, il est logique de recourir aux outils proposés :

- argile pour le cachet

- bâton de bois pour sculpter l’argile

- pigments naturels pour la peinture

Vu l’importance de la représentation animale dans l’art préhistorique et la similitude qu’on peut trouver entre les peintures pariétales des grottes préhistoriques et celles des catacombes (Ictus) servant de repaires aux 1ers chrétiens, l’activité a du sens par rapport au thème.

Matériel :

- Pigments

- Petits pots pour la peinture

- Jaunes d’oeufs

- Argile

- Bâtons de bois (ou clou)

- Feuilles de brouillon

- Images de poissons variés (photos et dessins)
Déroulement :

N.B. : L’ensemble de l’activité se déroule lors d’un parrainage entre enfants du cycle 2 et enfants du cycle 3. Un enfant du cycle 3 parraine un enfant du cycle 2.

1. Consignes : L’enseignant fait rappeler aux enfants ce qui a été découvert sur l’art préhistorique et le projet en cours.

Il est annoncé aux enfants qu’ils vont réaliser un cachet en argile et utiliser celui-ci pour décorer le carnet de blagues.

De nombreuses représentations (photos et dessins) de poissons sont alors présentés aux enfants afin qu’ils se rendent compte de la diversité des espèces, des formes, des couleurs, … (si cela n’a pas déjà été travaillé).

2. Travail en 2 ateliers :

- Création des peintures, en mélangeant les pigments avec des jaunes d’œuf. L’enseignant casse les œufs et s’assure que les enfants n’utilisent pas trop de pigments (pas de gaspillage !).

- Création des cachets « poissons » en creusant l’argile à l’aide d’un bâton de bois (ou d’un clou).

Répartis en 2 demi-groupes, les enfants passent successivement dans chacun de ces ateliers.

3. Décoration d’une feuille ou plusieurs feuilles de brouillon à l’aide du cachet. Les enfants peuvent bien sûr s’échanger des pots de peinture.

Chaque duo d’enfants est appelé à son tour par l’enseignant pour décorer une page du recueil de blagues.

En fin d’activité, ils nettoient l’argile, en refont une boule et la replace dans le tas. Ils rangent et nettoient la classe.
Quelques autres pistes d’activités…
- Comptines :
Un poisson au fond d'un étang
Un poisson au fond d'un étang
Qui faisait des bulles
Qui faisait des bulles
Un poisson au fond d'un étang
Qui faisait des bulles
Pour passer le temps
Un oiseau vint près de l'étang
Regarder les bulles
Regarder les bulles
Un oiseau vint près de l'étang
Regarder les bulles
Pour passer le temps
Que fais-tu joli poisson blanc ?
Moi je fais des bulles
Moi je fais des bulles
Que fais-tu joli poisson blanc ?
Moi je fais des bulles
Pour passer le temps !
Plus j'en fais, plus je suis content 
Plus je fais des bulles (bis)
Plus j'en fais, plus je suis content
Des rouges et des bleues
Selon le courant.
Le poisson tout en discutant
A fait une bulle (bis)
Le poisson tout en discutant
A fait une bulle
Pour monter dedans.
Et la bulle portée par le vent
Ah ! la belle bulle (bis)
Et la bulle portée par le vent
A pris son envol
Le poisson dedans.
L'oiseau est tombé dans l'étang
En voyant la bulle (bis)
L'oiseau est tombé dans l'étang
En voyant la bulle
Du poisson volant.
Maintenant au fond de l'étang
L'oiseau fait des bulles (bis)
Maintenant au fond de l'étang
L'oiseau fait des bulles
Pour monter dedans.

Cette comptine se chante et il y a un refrain rythmé entre chaque couplet:
Tchip tchip tchip }
Bidi bidi di di di } (bis)
Le petit poisson et le pêcheur (Jean de La Fontaine)
Petit poisson deviendra grand,
Pourvu que Dieu lui prête vie.
Mais le lâcher en attendant,
Je tiens pour moi que c'est folie;
Car de le rattraper il n'est pas trop certain.
Un Carpeau qui n'était encore que fretin
Fut pris par un Pêcheur au bord d'une rivière.
Tout fait nombre, dit l'homme en voyant son butin;
Voilà commencement de chère et de festin:
Mettons-le en notre gibecière.
Le pauvre Carpillon lui dit en sa manière:
Que ferez-vous de moi? Je ne saurais fournir
Au plus qu'une demi-bouchée;
Laissez-moi Carpe devenir:
Je serai par vous repêchée.
Quelque gros Partisan m'achètera bien cher,
Au lieu qu'il vous en faut chercher
Peut-être encore cent de ma taille
Pour faire un plat. Quel plat? croyez-moi; rien qui vaille.
- Rien qui vaille? Eh bien soit, repartit le Pêcheur;
Poisson, mon bel ami, qui faites le Prêcheur,
Vous irez dans la poêle; et vous avez beau dire,
Dès ce soir on vous fera frire.
Un tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l'auras:
L'un est sûr, l'autre ne l'est pas.

Le poisson d'avril
Le poisson d'avril ne tient qu'à un fil
papier ou carton
deux grands yeux tout ronds


- Celui qui l'accrochera 
au dos de sa cavalière
pendant une année entière
beaucoup de chance il aura


Le poisson d'avril ne tient qu'à un fil
papier ou carton
deux grands yeux tout ronds


- Celui qui se fâchera
aura mauvais caractère
pendant une année entière
de lui on se moquera.

J'ai vu... (Ihab Shaker)
J'ai vu
Un poisson marron
Qui mangeait un bonbon...
Ah bon ! Ah bon !
J'ai vu
Un poisson bleu
Qui mangeait des oeufs...
Ah bon ! Ah bon !
J'ai vu 
Un poisson violet
Qui mangeait du poulet...
Ah bon ! Ah bon !
J'ai vu 
Un poisson vert
Qui mangeait un courant d'air...
Ah bon ! Ah bon!
J'ai vu
Un poisson blanc
Qui mangeait la pluie et le temps...
Ah non ! Ah non !
Pour jouer je veux du temps !

Petit poisson qui tourne en rond
Petit poisson qui tourne en rond
Petit poisson dis moi ton nom
Petit poisson tout rouge
Petit poisson qui bouge
Petit poisson sans nom

Les petits poissons dans l’eau
Les petits poissons, dans l'eau 
nagent, nagent, nagent, nagent, nagent, 
Les petits poissons, dans l'eau 
nagent aussi bien que les gros 
Les petits, les gros nagent comme il faut, 
Les gros, les petits nagent bien aussi.

L'école des poissons
Il est une école 
Des poissons dans la mer
Où l’on apprend la bible
Et les bonnes manières
Ohé p’tit poisson aux écailles dorées
C’est le gouvernail qui sert à naviguer
Essuie bien ton nez
Dans l’mouchoir à carreaux
Et tiens bien toute droite
La nageoire sur ton dos
Ohé p’tit poisson aux écailles dorées
Faut faire mousser l’eau
Pour pouvoir se laver
Papa et maman t’ont appris la leçon
Avaler l’appât 
Et laisser l’hameçon
Ohé p’tit poisson aux écailles dorées
Apprends que le fer
C’est dur à digérer
Si dans mes filets
Tu n’veux pas être pris
Apprends bien l’histoire
Et la géographie
Sans quoi p’tit poisson aux écailles dorées
J’te mangerai demain
Pour mon p’tit déjeuner
- « Bricolages » :
Réalisation d'un cadre photo en forme de poisson
Matériel :

· Des feuilles de couleur bleu pâle, bleue et verte

· Une feuille à dessin (160 g minimum) 

· Des ciseaux

· Une photo de l'enfant 

· Le modèle de poisson d'avril 

· De la colle en bâton

Comment faire :

· Dessiner un poisson sur la feuille de dessin.

· Découper le poisson et évider l'oeil. 
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· Dessiner des écailles de poisson sur les feuilles bleu pâle, bleue et verte puis les découper. 


· Coller les écailles sur le poisson en commençant par le haut de la queue. 
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· Recouvrir l'ensemble du poisson puis découper les écailles qui recouvrent l'oeil du poisson. 
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· Compléter éventuellement en collant des demi-écailles tout autour de l'oeil du poisson. 
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· Coller la photo de l'enfant dans l'oeil.
 


Pompon poisson
Matériel :
· De la laine pour faire un pompon
· De la feutrine

· Des ciseaux

· Aiguilles et fil ou colle 

· Deux perles 
Comment faire :
1. Fabriquer un pompon. 
Dessiner deux cercles dans le carton, puis un plus petit à l'intérieur de façon à faire deux anneaux.
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Découper les deux anneaux

[image: image10.jpg]



Couper un grand fil de laine, puis le plier en 4 épaisseurs.

Attacher l'extrémité des 4 brins de laine autour des anneaux de carton.
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Enrouler la laine autour des anneaux jusqu'à ce qu'on ne puisse plus passer la laine au travers du trou

[image: image12.jpg]




 INCLUDEPICTURE "http://www.teteamodeler.com/boiteaoutils/image/images/pom5.jpg" \* MERGEFORMATINET [image: image13.jpg]



Écarter les brins de laine de façon à dégager les deux anneaux de carton. Glisser les ciseaux entre les deux anneaux et couper la laine en suivant les anneaux.
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Passer un brin de laine entre chaque anneau et faire un nœud.
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Déchirer et retirer les anneaux de carton

Égaliser les brins de laine du pompon
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Pour créer des pompons multicolores

Utilisez plusieurs couleurs. Vous pouvez soit enrouler les brins de chaque couleur tous ensemble ou les enrouler par zone de façon à créer des motifs.
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2. Découper des nageoires et une queue dans de la feutrine et les coudre ou les coller sur le pompon. 
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3. Coller ou coudre deux perles pour faire les yeux du poisson. 



 HYPERLINK "http://www.teteamodeler.com/boiteaoutils/image/images17/poisson7.jpg" 
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Petit carnet en forme de poisson
Matériel :

· Du carton fantaisie bleu
· De la cordelette, du ruban fantaisie ou des anneaux articulés

· Des feuilles de papier blanches ou de couleur

· Une perforatrice

· Des ciseaux

· De la cordelette
Comment faire :

Dessiner sur le carton bleu la forme d’un poisson.

Reporter le contour de ce poisson sur les feuilles blanches et l’autre carton.
Découpez toutes les feuilles suivant ce contour.

Perforer les feuilles et le carton.

Attacher les feuilles et les couvertures en carton avec de la cordelette.
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 HYPERLINK "http://www.teteamodeler.com/boiteaoutils/image/images2/carnet6.jpg" 

Il ne reste plus qu’à remplir le carnet ! De ses souvenirs de vacances, des numéros de téléphone de ses amis… ou de blagues !
- Jeu collectif :
La pêche au poisson

Les apports du jeu 

· Développer ses réflexes 

· Développer sa rapidité de mouvement

· Développer sa coordination générale

· Apprendre à développer des stratégies collectives pour gagner ; à s’entraider, à partager dans l’esprit chrétien du Carême
· S’amuser dans l’esprit du 1er avril

Matériel : 

· Un terrain de jeu assez grand (une dizaine de mètres de côté environ)
But du jeu :
· Le pêcheur doit attraper les poissons en les encerclant de ses bras.

Règles :

· Tout poisson attrapé devient à son tour pêcheur. 

· Les pêcheurs se donnent la main et encerclent les poissons.

· Le dernier poisson capturé devient le pêcheur pour la partie suivante.
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